
 

 

Le mardi 4 juin 1940, le tout dernier bateau de la flotte d’évacuation quitte le môle 

de Dunkerque chargé à ras-bord.Les troupes allemandes investissent la ville. La 

bataille de Dunkerque est terminée. 

  

 témoignage de Georg von Küchler, commandant la 18e armée de la Wehrmacht 

« Malgré notre écrasante supériorité numérique et matérielle, les troupes 

françaises contre-attaquent en plusieurs endroits. Je ne parviens pas à comprendre 

comme d’aussi si valeureux soldats, luttant en divers endroits à un contre dix 

(parfois même un contre trente), parviennent à trouver encore suffisamment de 

force pour passer à l’assaut : c’est tout simplement stupéfiant ! Je retrouve chez 

les soldats français de Dunkerque la même fougue que celle des poilus de Verdun 

en 1916. Depuis plusieurs jours des centaines de bombardiers et de canons 

pilonnent les défenses françaises. Or, c’est toujours la même chose, notre 

infanterie et nos chars ne peuvent percer, malgré quelques succès locaux 

éphémères. Le commandement français a très habilement installé sa troupe et son 

artillerie. Je crains que l’opération de Dunkerque soit un échec pour nous : la 

quasi-totalité du corps expéditionnaire britannique et la plus grande partie de la 

1re armée française vont nous échapper, car quelques milliers de braves nous 

barrent l’accès à la mer. C’est consternant, mais c’est ainsi. Dunkerque m’apporte 

la preuve que le soldat français est l’un des meilleurs du monde. L’artillerie 

française, tant redoutée en 14-18, démontre une fois de plus sa redoutable 

efficacité. Nos pertes sont terrifiantes : de nombreux bataillons ont perdu 60 % de 

leurs effectifs, parfois même plus !En résistant une dizaine de jours à nos forces 

nettement supérieures en effectifs et en moyens, l’armée française a accompli, à 

Dunkerque, un superbe exploit qu’il convient de saluer. Elle a certainement sauvé 

la Grande-Bretagne de la défaite, en permettant à son armée professionnelle de 

rejoindre les côtes anglaises » 
 


